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GERMAINE BEAULIEU

MOUVANCE DES SOUFFLES

les oiseaux migrent
au fond des mers
à l’extrême du temps
cycle continu

soupirs de feu
dans la matrice
tête première
une course épique

en dérive la nuit
corps naufragés 
le filet s’ouvre
au hasard des vies 

sous le faîte des arbres
nid de feuilles et d’ombres
à pas de loup la noirceur
l’œil braque la belle étoile

entre ciel et terre
la vie tangue  
d’un équilibre fragile
les mots touchent le sens 
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big bang
qui peut encore survivre
coupé de l’univers 
mémoire oh mémoire

peuple captif
adossés à la capitale
navires de guerre
prêts à tuer le silence

lave incandescente
terre blessée
pousse et repousse 
éternelle métamorphose

à la renverse
mer lécheuse
d’un élan la déferlante
gagne des vies

au vivant de la nuit
les œufs au chaud
l’oiseau couve
évidence de pérennité
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